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Notes floristiques sur les Pyrénées centrales
par J. BELGARRIC et G·. DUPIAS •

.Au cours des étés de 1947 et 1948, nos her­
borisations dans les Pyrénée.s Centira}.es, entre
lIa haute v\nllée du Salat et la vallée d'Aure,
nous ont permis de repérer quelques localités
intéressantes ou nouvelles; nous croyons utile
de signaler ici celI·es qui se rapportent à des
plantes Iréputées rares dans la régi·on et celI·es
qui eomb~ent des lacunes ou modifient les li­
mites d'aires de répartition.

l\1:ASSIF Dl] C,H.ABERE

Près de la crète frontière, à la limite de ;la
Haute-G,aronne et de l'Ariège, nous signalons:
Un1bilicus sedoi,des (Seduim Candollei) , peuple­
Inent i·mportant sur éboulis schisteux au col
d'Aouéran, 2.160 m. MQ:lopospermum cicula­
rium, rochers sous le col d'Aouéran, ·en descen­
dant vers l\'lelles. Anlirrhinltm asarina ,et Saxi­
fraga \Clusïi, ahondants sur Iles ~ochers, en fo­
rêt, dans le vialilon descendant du Crabère vers
Melles.

l\IASISIF DU BURAT

Au sud de Marignac, 'entre la vaH·ée de la Ga-'
ronne et la vallée inférieure de la Pique: Ge­
nisia purgans, versant nord du Mailhol des
Clots. Jusqu'ici, cette plante ori·entale aUX Py­
rénées ét,ait considérée comme ne dépassant
pas le Val d'Aran; sa limite se trouve ainsi re­
port~e vers ·l'Ouest, au delià de la Garonne.

l\i.ASSIF GAR..CAGIRE

Souvent visité par les botanistes, ce riche
Inassif calcaire qui comp,rend les pics du Gar
(1.786 m.) ,de It'Eselettc (1.856 m.) et de Ca­
gi.re (1.912 m.), a fait l'objet d'une import,ante
révision de COSTE ·et SOU LIÉ '(1). Nous avons
rencontré eIl plus des plantes figurant sur leur
liste :

Au pic de (iresp, un des, sommets. du Gar :
Tllalictrum tuberosum.

Au versant nord duCagire : Arctostaphylos
alpina, Primula integrifolia (vers 1.700 m.) .

Au Pic de l'Esclette : Dl'aba aizoides, Saxi­
fraga cœsia, Dellzu'wia tenuifolia et Circaea in­
termedia, dans la hêtraie, au dessus du col de
Menté.

GER DE rrROUBAT,.EN BAROIJSSE

Ajouter aux p i1antes déjà citées (2) : Ranun­
culus gramineus, sur les pelouses rocheuses.

OrnithoYjalum py'renaicum, prairies au pied
de lIa montagne, ·en ,bordure de la r,oute de
Mauléon.

Limoldorum ab.ortivum, Odonlltes viscolSa>
bosquets de ch'êne pubescent.

HAUT NISTOS

Cette région de montagnes de moyenne alti­
tude, située entre la BaroÜsseet 1,a basse vallée
d'Aure, ne paraît 'pasavoir tenté jusqu'ici les
botanistes pyrénéens. Quelques parcours nous
y ont révélé cependant une flore intéressante,
p,rinci·palement sur les falaises calcaires qui se
dress·ent çà et là entre 1.200 ]n. et 1.880 m.
d'a1ltiltude. Nous retiendrons surtout deux
pain ts pour leur in térêt floristique: 1 0 les fta­
laises de Pène-,Courbe (3) (entre 1.300 et 1.450
'm. d'altitude) dominant le Col de Stivère (en­
tire Nistos et Rebouc sur la Neste), avec la rare
Scrofu!aria pyrenaica, Erinu.s hirsutus LAp.,
Agrositis Sclzleicheri, Aspleniun1 fontanum et
dans les pelouses rocheuses sous la falaise:
Horminun1 pyrenaiCUI11 et Genista hispanica.

2 0 La haute vallée de la Lère en particulier
:les versants éle'vés de la montagne de Port
(1..884 m.), dominant vers le Sud le col de
Laouet' (qui fait communiquer la tIaute Ba­
rousse et la vaeée d'Aure) et vers je Nord­
Ouest le col de Gembre (qui relie la vallée de
la Lère et Ilhet en vallée d'Aure). Entre ce .
sommet et le début de ila vallée de ta Lère
s'étendent les pâturages rocai·Ueux du Cap
N·esté où les premiers rochers calcaires appa­
raissant vers 1.650 ln. d'altitude, p.ortent en
abondance Saxifraga aretioides, cœ'sia, opp~si­
tifoliaet ,Arct.ostaphyZQs aZpina. Un peu plus
haut, la Montagne de Port offre sur un afIleure­
nIent rocheux dans la forêt de sapins les deux
endémiques: Thalictrun1 n1acrocarpum et De-

(1) Florule du Val d'Aran, Bull. Acad. intern.
G-éogr. Bot., nOS 23 et 24, 1913.

(2) Bull. Soc. bot. Fr., 1947, 1. 94, pp. 90-94.
(3) C'est le profil de Napoléon; bien visible de

l\fontréj eau.
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d'ajouter à ces localités de p:lantes rares une
liste plus com'pIète 'de la flore des falais1es et
des pelouses rocheuses oÙ les différences
d'orientation créent une assez grande variété
d'associati-an s.

Veronica Gouani.
saxatilis.

Erinus alpinlls.
Euphrasia saliÎ'burgensis.
Bartsia alpina.
Calamintha alpina.
Betonica Alopecuros.
Tellcrium pyreIlllicum.

ch am aedrys.
Sideritis hyssopifolia.
Globularia nana.

nudicazllis.
Passerina dioica.
Daphne Laureola.

Mezereum.
Salix pyrenaica.
Al/ium ericetorunl.
Luzula pediformis.
Carex sempervirens.
Sesleria cœrulea.
Koeleria vallesiana.
Festuca eskia.
Agrostis alpina.

Schleich eri.
Aspleniun7 viride.
Cystopte_ris fragilis.
Dryopteris Linnaeana.

- Pheaopteris.
Botrllchium Lunaria.

tlz(llvia tenuifolia et près du col de Gembre un
peuplenlcnt de Juniperus sabina. On peut en­
core cueDlir Leontopoidium alpinum dans les
pelouses rocailleuses tout près de là.

Cette région n'ayant fait l'objet jusqu'ici­
d'aucune publication, nous croyons utile
Anemone alpina. Saxi/raga coesia.
Aqui/egia purenaica. umbrosa.
Ranunculus Thora. Geum.
Arabis alpina. Laserpitium Si/er.
Erysimum ochroleucUln. Nestleri.
El'ucastrum obtllsangululn. latifolium.
Kernera auriculata. Eryngium Buurgati.
Heliantllenllzm canllm. Bllpleurllln falcatum.

polifoliunl. ---t angulosum.
Silene saxi/raya. Seseli Libanotis.
Gypsophila repens. Lonicera pyrenaica.
Dianthus monspesslllanlls. Asperula hirta.
Paronychia serpyllifolia. cynanchica.
Hypericfun nUlnmularium. Valerian a montana.

Burseri. Scabiosa pyrenaica.
Rhamnus alpina. Erigeron alpinus.

pumila. Aster alpinus.
Ononis striata. Leucanthenlum maximum.
Anthyllis montana. Carduus defloratus.
Geum pyrenaiculn. carlinoides.
Potentilla micrantha. llieracium cerinthoides.

alchemilloides. Campanula Schleicheri.
Cotoneaster lJufgaris. Arctostaphylos uva-ursi.
Dryas octopetala. alpina.
Rosa alpina. Pinguicula grandiflora.
Alchemilla alpina. Primula integrifolia.
Ribes alpinunl. Androsace vilfosa.
Sedum dasyphyllum. Gentiana Kochiana.
Saxifraga aizoon. angulosa.

aretioides. ci/iata.
oppositifolia. Linaria origanifolia.

Cornme on pleut s'en rendre com,pte d'après caires situés plus à J'Ouest au delà de la vallée
cette liste, lIa région du Haut Nistos présente d'Aur'e (Lhéris, parexempI'e) et avec ceux de la
par la cOlupotsition f10ristique de ,l'étiage suh- H,aute-Garonne (Gar~Cagi.re) ,entre lesquels elle
alpin de grandes analogies avec les massifs cal- constitue ,un lien évident.
.... ~

Sur quelques stations remarquables de .Euxus sempel virens
dans le Haut-~hin (suite)

par le Dr STOEBER, Mulhouse.

Mais, fait plus signifi,catif en­
core: plusieurs carrières abandonnées se trou­
vent à flanc de coteau, et toujours le buis s'ar­
~ête au .bord supérieur de la carri.ère, dont la
;paroi' offre une pente trop forte et un sol trop
incertain. Cependant, par places, une autr,e es­
sence a pu se rnaintenir sur cette pente et s'op­
poser au glissement du sol, que ses racines con­
tribuent à consolider. On voit alors, immédia­
tement ,au-dessus de l'arbuste, un petit groupe
de Buis qui s'est installé, profitant de la sécu­
r~té offerte.

Limite supérieure et liruite inférieure résul­
tent donc de deux conséquences différentes du
fact'eur relief: ,effets phy.sico-tchimiques pour la
première, sol ifluxi6n pour la seconde. '

Quant à la limite N, la boussole et la carte
nous ont montré qu'elle coïnc:i-de: avec un chan­
gement d'·exposition. N,otre station, en effet, est
orientée à ll'W en son centre, et tourne vers le
WNW dans sa partie septentrionale; le peuple­
ment demeur,e dense jusqu'à une exposition
W'NW de 290 0

; il est notablement plus ouvert
entre 290 0 et 320 0 (cette dernière direction
étant N1W). Au delà de 320 0 il n'y a plus que

des individus isolés. Aucune modi-fication de
pente n'intervient ici.

E~nfin la limite S, en exposition SW, est due
surtout à l'intervention de l'hornme, qui y a
planté ses vignes 'et éclaircj- la forêt. Mais il
n'est pas impüssible que ['.exposition y soit
pour quelque chose, car d'assez nombreux ,grou­
pes plus dispersés s'observent dans la partie
inférieure de cette zone S, faisant penser à une
dissolution progresive d'origine cH-matique.
Cette idée nous a été suggérée ,par une remar- .
que de GUINIER, à propos d'une station de Buis
de la région parisienne. Voici comment il s'ex­
prime dans le B. S. B. F., 1936, p. 309 :

« La station de la forêt de Blizy prés,ente une
complète anaJ.ogi·e avec les stations très. isolées
du Buis en Lorraine, par exemple celle de Wa­
vilile (Meurthe-et-Moselle) et de Bazoilles (Vos­
ges). Une circonstance frappante est que le
Buis, espèce méridionale et thermophile, ne se
trouv.e pas, sous les climats plus froids, dans
des stations découvertes et aux expositions
chaudes.C"est à: l '-abril d'une forêt, sous des ar­
bres à couvert dense, à des expositions autres
que le Sud, sur les flancs. de vallons à pente
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asse,z rapi·de, que se localisent ces colonies où
le Buis fornle des taches compactes. Les obser­
vations faites au cours d'hivers particulière­
Illent froids montrent que le danger de mort ou
de dépérissenlcnt par la geilée, pour les espèces
à feuilles persistantes, 'est moindre sous le cou­
vert des arbres qu'à décDuvert; il est moindre
aussi aux expositions relativement fraîches où
le réchauffelnent est moi·ns brusque et le dégel
plus l,ent; gràce au phénonlène du ruissellement
de l'air froid par temps calme, la température
s'abaisse moins sur les pentes. Les stations oc­
cupées par Je Buis dans les parties Iles plus froi­
des de son aire sont donc des.' stations moins
,exposées, durant les hivers exceptionnels, aux
basses tenlpératures dangereuses pour l'exis­
tencede l'espèce. »

Dans notre cas, l'orientatiDn méri·dionale de
la limite S expose à des écarts de température
beaucoup plus grands que les pentes ~, et les
bois très clairsemés n'offrent pas la protection
de la hêtraie des autres parties de la station.
Si, d'autre part, la station du Kronenberg se
trouve sur une pelouse très 'ouverte, son expo­
sition est franch.ement à !l'Wet surtout son sol
est plus fortement calcaire avec un'8 couche
d'humus beaucoup plus faibl.e.De ce fait, le
sol s'échauffe très faci·lement et peut recevoir
et reverbérer la rnoindre chaleur solaire des
claires journées d'hIver. \

Les deux stations que nous venons de décrire
offrent donc des conditions écologiques et un
aspect fort différents. Celle du Kronenberg est
entièrement à découvert et le Buis n'y fornle
que des groupes isolés. Au Buchsberg, par con­
tre, il a IPU constituer, sous 'le couvert de la Hê­
traie, un pcupllement dense et uniforme. C'est
:i.ci, évidemment, qu'il a trouvé les conditions
optirna pour son développement, fui p·ermettant
d'évincer les autres végétaux de la strate infé­
rieure du ~"'agetum. S'il a pu profiter si large­
ment de la protection de 1a forêt, c'est parce
qu'il possède une faculté d'adaptation renlar­
quable aux variations de luminosité; et c'est
précisément dans la hêtraie que ces variati'Dns
atteignent les plus fortes valeurs. Au printenlps,
avant l'écilosion des bourgeons, le ,sol y reçoit
60 à ·70 % de la lumière générale. D·e fin rl1aÎ
jusqu'à la chute des feuilles, ce ehiffre tOlnbe
à 2 à 5 %. Cela ne gêne nullement le Buis, puis­
qu'on a !calculé qu'il pouvait prospérer avec des
intensités de lum'ï.ère variant de 1 à 1/180e de
la luminosité générale. De toutes les pilantes li­
,gneuses de la zone tempérée, c'est lui qui sup­
porte les plus :grandes "variations de luminosité ..
Les d·eux stations si voisines .de Tagolsheim,
üffrant l'une le maximum d'i·nsolation, l'autre
le maximum ,d'ombre estivale sont une excel­
lente démonstration de cette faculté d'adapta­
tion.

~~'''''''''''''''''''''",,,,,,'''''''''-''''''-,",-,",'''''''''''''''''''''''/'oJ'''''''''''''''''''''''''''o./"<v''''''''''''''/'oJ',",,,,",,,,,,",'''''''''''''''''''''''''''''''''''''''''',",,,,",''''''''''''''''''''''''''''''',,,,,,,,,,,,,,-,,",~,

Clef diehotomique des espèees, hybrides et affines

du genre Saxifraga} groupe des daetylites dits daetyloides
Par J. BOUCHARD, d'après Ta méthode deD~ LUIZET.

Il. tlelll' fil. = feuille
Abréviations

pl. = plànte ptft. = pétnle pÎO = pptiol~

Ren1arqu e,s sur la délern1ination

des hybrides.

ces, etc ...), on peut joindre à chacune des ré­
coltes quelques diagrammes floraux, ernprison­
nés entre papier blanc et rectangle de ruban
gomn1é transparent, collé par dessus les péta­
les soigneuselnent étalés. Noter iles caractères
fugaces: ln couleur des fleurs et des nervures;
le résultat de l'examen des sillons foliaires (si­
gnaler s'i·~s sont très apparents ou non, s'ils
arrivent ou non à l'extrémité des lobes).

Relnarque.s sur Id, détermination
des dactyloides.

!..,je botaniste qui aurait à déterminer des dac­
tyloides sur le sec rencontrerait de grosses dif­
ficultés. C'est pourquoi ce groupe est resté mé­
connu.Des erreurs fondamentales se rencon­
trent chez les meilleurs auteurs. C~e:la tient à ce
qu'ils n'ont pu, en général, étudi·er leurs plantes
vivantes. La détermination, je ne saurais d'ail­
leurs trop le répéter, ne peut se faire aisément
que .sur la plan'Je vivant.e! Elle devient incer­
taine, souvent jJ1usoil'e sur de vi·eux échantil­
lons, déformés par l'applatissement et t'3 sé-
chage. 1 Le botaniste doit d'abord se dire que l'hy-

Cependant, je préconise deux méthodes qui bride est un cas d'exception. Si fréquentes que
donnent de bons résultats. Si l'on a affaire à puissent être les hybridations chez les Saxifa­
des échantillons secs, il convient d'en sacrifier ges, l'hYlbride reste néanmoinsl beaucoupmoi·ns
une partie que: l'on fait bouillir dans un peu fréquent que les parents. IC'est pourquoi je re­
d'eau pendant cinq rninutes environ. L'examen commande au saxifragophile de se familiariser
des sillons foliaires, ce critère sine qua non, avec les types d'abord. Ensuite, il pourra mieux
devient possible. La forme et la grandeur des se rendre compte des intermédiaires. Ce n'est
pétales se rétablissent; seule, la couleur peut que la connaissance parfai·te des parents qui
manquer... Si l'on Se trouve dans des conditf·ons doit faire juger du degré de l'hybridation, ce
telles qu'on~ ne puisse rapporter les plantes vi- qu'aucune clef ni diagnose ne saurait trancher
vantes (trop d'échantillons, grandes distan- d'une façon certaine.

Tiges fleuries naissant à l'aisselle des fIl. inf. (Pyr.). ~ ; Terminalifoliae 5
Tiges termi·nales ~ . . . . . . . .. 1
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1 Pl. aquatiques élevées, robustes, tiges fleuriès dans presque toute leur longueur. FI. b:an­
ches dépassant 1 cm. de longueur (Pyr.). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Aquaticae 9
,Pl. jamais immergées, tronc aérien ne dépa~sant pas 20 cm .- . . . . . . . . . . . . . .. 2
2 Trone feuillé (1) presque nul. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. Acaules 10
'Tronc feuillé ± développé ~ . :~

3 Tiges à fll. nombreuses.............................................. Multifoliae 11
- 'figes .à 0-1-2-3 fIl ~ " ..' 4

4 FIL sanssi,llon (II) apparent à la face sup '. . . Asulcatae 15
--FIL à sillon apparent, seulement sur le pto ~ ' . . . . . . . . . . .. Hemisulcatae 19

FIl. à sillons apparents à la face sup · . Sulcatae 20
5 Terminalifoliae (Pyr.).

- PI. dressée, fIl. un peu coriaces, pto. très élargi.s à leur base. . . .. S. trifurcata SCHRAD.
- Pl. couchée ou décombante, ± radicante.............. . 6

6 Pta. franchement ,blancs, un peu cunéiformes. ~ _.... :................................ 7
- I>ta. non franchement blancs, ± étroits, pl. grêle.. ~ ~. . . . . . . . . . .. 8

7 J~ll. ciliées, pubescentes assez petites à lobes acutiuscules. . . . . . . . • . . . .. S. ajugae:folia LAP.

- 11'11. plus grandes à segments dentés et nombreux, pl. robuste, sépales longs et aigus .
· X S. capitataLAP. == ajug. X aquatica.

8 Pta. jaunâtres, assez étroits, plante grê1e, paucifl ore, longu'ement Itraînante, fH. un Ipeu ciliées' au
bord, parfois ,entièr,es ,............... X S. ciliaris LAP. == ajug. X moschata.

- Pta. blanchâtres, ovales, pl. très grêle, à port é:talé, àtll. ,entières nombreus'es (Pyr. Or.), .
· form.e X L'Hostei Pierre et Jean BOUCHARD == ajug. X firmata:

9 Aquaticae (Pyr.).
- FIL grandes (jusqu'à 6 cm. X 3) épaisses, vert-gai, à 3-5-7 divisions munies de lobules,

pta. grands, dépassant 1 cm., blancs, pl. velue glanduleuse, croi·ssant en grosses touffes au
bord des ruisseaux. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .. . . S. aquatlca L.

- FIL rellativement .petites à bords ciliés, pl. plus grêle, munies de tiges latérales fleuries seult. dans
leur par,tie sup. X S. Borderi Ry et CAMUS = aquatica X ajug.

10 Acaules. -
FIL basilaires spatulées; obovales cunéiformes, entières ou plus rarenlen t rnunies de 3
dents très courtes, ± velues, très planes; pta. blancs (Alpes, Pyr., région alpine) .
· " . . S. androsacea L.
FIL basilaires; entières, ;lancéolées, pta. jaune pâle (à rechercher dans les Alpes françai-
ses). . . S. Segllieri SPRENG.

11 Multifoliae.
Pl. ayant des gemnuleset .des stolons .!.'.•••••••••••••••••••••••••• 12
.PI. n'ayant pas de gemnules (III) et n'émettant pas de stolons...................... 13

12 FU. à divi·sions étroites, fi. blanches; Massif Central, France mérid. . . . .. S. hypnoides L.
- fIl. entières (Pyr.).................................................... S. conilera COSSON.
- fIl. supra-basilaires entières et rigides, fIl. à divisÏons aiguës .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . .. .X S. Desetangsii iLuIZ. et SOULIÉ = Lamottei X hypnoides.

- Fll. à segments larges, plans, .pta. de 1 cm. env. (C'évennes) .
. . . . . . X 8. Souliei COSTE = hypnoides X Prostii

13 FIL généralement 3-5-7 fides, à segments étroits, aigus, pta. blancs, onguiculés (Jura) .
• • • • • • • • • •• .! • ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• S. Sponh,emica GMEJ .

FIL un peu obtuses ('7"osges, Ardennes) ~. S. decipiens GMEL.

Fll. pour la plupart entières '. ~. ~ . . . . . . . . 14
14 FIL toutes spatuliformes, entières, très pubescentes, glanduleuses, pta. blanchâtres, quelque­

fois orangés, toujours cordés, hampe très paueiflore (Savoie). . . . . .... S. muscoides ALL.
- FIl. non toutes entières, les· basilaires (IV) Iparfois 2-3 fides à segments étroits, relativement courts,

toutes les fH. allongées étroites 2 mm. à peine (Savoi-e) .
. . . . . .. .. . . .. .. .. .. .. . . .. . . .. .. .. .. .. . . .. . .. X S. Areusiana BOUCHARD = muscoides X moschata.

15 Asulcatae.
- Pta. dépassant 1 cm. de longueur, blancs ou blanchâtres - 16
-- Pta. ne dépassant pas 8 mm. à 10 au maximum. . . 17
16 FIl. divisées jusqu'au pto., celui·-ci bordé de cUs (Cévennes).. . . . . . S. Prostii STERN.

FI1. palmatifides à divisions cunéiformes, à dents courtes (Alpes mérid.) .
• • • • • • • • • •• ~ 1. ! • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • .... • • • •• S. ped:e.mont(JJna ALL.

17 Pta. 8 à 10 mm. X 2,5 à 3, blanchâtres presque contigus, tronc feuillé à fIl. entières peu
nombreues, pl. à pubescence longue ·et fournie, flle à divi·sions subobtuses ou parfois un
peu aiguës, à plo. larges parfois marqués à leur base d'un commencement de sillon (calcai-
res du Jura, RR : Gizia) ~ . . . . . . . . . . . . . .. S. Giziana GENTY et BOUCHARD.

(1) On appelle tronc feuillé, l'ensemble des feuilles du bouquet stérile, ou supra-basilaires et du
bourgeon végétatif d'où partiront les hampes florales l'année suivante.

(II) Ne pas confondre sillons (en creux) avec nervures (en relief).
(III) Bourgeons végétatifs, compacts en ,forme de fuseaux.
(IV) Feuilles à l'aiselle des bourgeons végétatifs.
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- Pta. ± étroits, jamais contigus .!. ~ ••••••••••• ~ • • • • • • • • • • • • •• 18
18 Pta. blanchâtres, jaunâtres ou jaune-orangé, a~,sez étroits n'atteignant jamais Je double des

sépales, fIl. planes, ± courtement pubescentes ou glabrescentes, à fIl. enti·ères nom,breuses.
Très polymorphe. (Toutes les Alpes, Pyr., Jura au dessus de 1.600 m.). S. mo'Sçhala WULF.

FIl. supra-basilaires exclusivement entières (Pyr. Or.)... .... . . . . . . . . . . . . . . . .. S. firmata LUIZ.

Pta. allongés, dépassant le- double des sépales (Massif Central). . . . . . .. S. Lamotiei LUIZ.
FIl. à divisions aiguës (cf. 12) '.' . . . .. X S. Desetangsii (hypnoides X Lamottei).

19 Hemisulcatae.
,Pta. bIa'ncs, longuement onguiculés, sépales très aigus, fU. multiSiéquées à divisions secon~
daires ·en éventail, pto~ allongés, munis de poils sur les marges et d'un sillon longitudinal
très marqué, plante glanduleuse et visqueuse. (Pyr. Centrales et Or., CIC. sur grani.te) ....
. . . . . . . . . ' .. ,~ S. geranioides I~.

Pl. à pubescence rare ou nulle, résineuse, feuilles à divisions étroites, un peu épaisses (Corbiè-
res). . . S. ,Corbariensis TIMB.

- Pta. non franchement blancs, ,plus courts, d,e 1 cm. environ, moins onguiGules, sépales moins ,lon­
guement aigus, fIt 3-5 fides, à divi,sions le plus souvent simples, sillon moins visibloe, pubescence
atténuée ,0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • X S. Oosteî LUIZ.

Pubescence assez forte........................... forme typica LUIZ. =: geran. X moschata.
Presque glabre, fIl. supra-basilaires parfois entières, pta. étroit, pl. ,plus petite .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . forme firnzatoides BOUCHARD = geran. X firmata.

20 Sulcatae.
PI. glabre ou presque, résineuse, flI. à divisions étroites, arrondies au sommet. . . . . . .. 21
Pl. ± densément pubescent~ ' '.' ,.~ ~" " , 22

21 Pl. absolument glabre, très résineuse, pta. ovales un peu atténués à la base, longs de 6 à
8 mm., devenant un peu citrin sur le sec, sillons des fIl. très profonds, visibles in sieco
sur les i·nfra~basilaires (V), fIl. jamais entières. (I)yr. Or.). . . . . . . . .. S. pen:tadactylis L~\p.

- BI. glabrescente, moinS' robuste que la précéde nte, sNIons' faibles, pta. plus petits .
· . . . . .. .. . . . . . . . . . . .. . . . . .. .. .. . X S. Martyi LUIZ. et SOULIÉ = pentàd. ·X mosohat;a forme typioa.

- P,I. à 'pubescence éparse, fIl. munies de quelques ,cils, pta. très blancs onguiculés dépassant 1 cm.
(Pyr. Or.) ....................•................. X S. Lecomtei LUIZ. et SOULIÉ = pentad. X· ger,an.

'22 FIl. mucronées ± aigues à leur extrémité ~ 23
FIL non mucronées ± arrondies à leur extrémité..~ . :.. 24

23 FU. nettementmucronées, bordées de l10ngs poils à lIeur ,partie inf., fIL infrabasUaire,s subsessibles,
basilaires ± pétiolées; hampe grê'le, pt!a,.OIanchâtres à nervures brun-rougeâtre (Pyr. Occ.) .... ·
....................................................... ;................ S. Hariotii LUIZ. ,etSoULIÉ.

- Fll. ± nettement mucronées, si,llons peu visibles, ft. plus jaunes, fiU. infrabasilaires 'presque toutes
entières (à rechercher dans les. Pyr. Dcc.).. X S. Rich:teriLUIz. et iSouLIÉ = Hariotii X m,oschata.

- FIl. empilées en colonnettes ± denses, pta.· bl ancs marqués de nervures rouges (à rechercher
dans aies Pyr~ Dcc.) X S. D,arieuxii LUIzet SOULIFJ = Hariotii X Iratiana.

24 FIL jamais entières, ni" sur le bouquet feuillé si sur les hampes florales 25
- F'II. entières ou mélangées d'autres ; ' 38
25 Pta. onguiculés> 1 cm., lobes des ftl. larges, pto. cHiés, sillons 'Peu a,pparents n'arrivant ,pas au som-

met des lobes, fH. un peu imbriquées (Pyr. 'centralies) .
. . X S. Leve'Lzz,ei C'OSTE et SOULIÉ = Irat. X geran.
Pta. non onguiclllés ' ~ . 26

26 FIl. imbriquées en forme de colonnettes ± denses, pta. à nervures rouges ou rougeâtres. 27
FU. non imbriquées, pta. à nervures i·ncolores ou verdâtres : . . . . . . . . . . . . .. 30

27 FIL toutes' subsessiles ou à pto. larges et courts. ~ ,. 28
- FIL à ptQ. allongés (tout au moins les basilaires). ~ & •••••••••••••••••••••••••••••• 29
28 Fll. empilées en coloneHes régulières, denses,très pubescentes-glanduleuses; fl. à pla. blancs,

marqué de nervures rouges; teinte générale obscure. (Pyr. Centrales) .
· " · . · . . . . . . . . . . . . .. S. Iratiana FR. ,S(:HULTZ.

Quelquefois colonettes un peu pâles, fIl. à pto. couris cl étroits très grêles mais pta .. blancs
marqués de lignes rouges (c~ractère invariahle) var. gracili'sLuIZ. (ne pas confondre avec
X S. Jouffroyi).

- FH. de couleur claire, ,pta. banchâtres ou jaunâtre~ cf. 23, X S. Darieuxii.
29 FIL basilaire dépassant l'ensemble des autre.s, ce qui donne à ila colonette une· apparence pecti-

forme: (Pyr. Ariégeoises) X S. Wïlckze 1ck1; VERGUIN ,et NEYRAUT = Ir.at. X nervosa.
- ~U. lIa plupart pétiolées, à pto. asS'ez étroits, mais régulièrement imbriquées" pubesc,ence . courte,

aspect raide : (Pyr. CentraJles: RRR, Pic du Midi !). .. . X S. Sauvalgei LUIZ. = Irat. X intricata.
30 Tiges fragiles, PL grêle- et lâche, partie lobée des fil. cunéiforme. (Cévennes) .

. . . . . . . . . .. .'.. . .. .. S. cebe'n,nenS'isRy et CAMUS.
Tiges· rési·stantes. . . . , .!.... ••••• • • • • • • • • • • • • • •• • • •• 31

31 Pta. arrondis-contigus n'atteignant pas 1 cm., blancs, virant in sicco sur le citrin clair,
d1épassantcependant ± longuement les sépales obtusiusculesCPyr. Or.) .
• •••••••••• .& .•, •••••••••••••••• ~ ••••••••'.,. • • • • • • • • • • • • • • • • • •• S. pub,es'cens POURRET.
Pta. non comme ci-dessus · & ,. •••••••••••••••••••••••••• 32

'32 Pta. petits, non onguiculés., · .' .! .& •••••••••••••••••••••••••• 33
Pta. dépassant 1 cm., ± onguiculés , 35

(V) FIl. de l'année précédente ± brunâtre à la base de la rosette" près du collet de la racine.
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33 Pta. jaunes ou Jaunâtres. munis de nervures vertes, relativement étroits, fU. à divisions allongées,
que,lquefois une flil. de la hampe florale entière, fl1. basilaire à pto. long (Pyr. Or.) .
· '. . . . . . . . . . . .. X S. Chloranitha BOUCHARD ex LUIZ.

- Pla. non comme ci-dessus '. . . . . . . .. . . 34
34 Pta. ovales un peu atténués, presque blancs à nervures transparentes, fll. toutes à pto.étroits, pu-

bescence éparse, port raide de S. pentadactylis (Pyr. Or) .
· ~ . . . . . . X S. VerguiniLulz. et SOULIÉ = pubescens X pentad.
Pta. ovales, plus peti.ts, jaunes ou jaunâtres sans nervures nettement apparentes. (Alpes.)
Cif. , ',' . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ..• . S. exarat'a VIl.. J,.

35 FI. blanches. . . . ~ .! • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • •• 36
FI. non franchement blanches....................... . 37

36 FIL très pubescentes, à veS'titure allongée, à divi sions assez étroites munies ou non de dents supplé­
mentaires, ± planes, (Pyr. Orientales). .. .. .. .. . . .. ...... X S. obscur.;t G. G. = geran. X pubescens.

- FIl. basilaire nettement plus longue que toutes les autres, ce qui donne à l'a plante un aspect
,excentrique, vestiturecourte (Pyr. Centrrules). X S. Yvesi NEYRAUT et V,IDRGUIN = geran. X nervosa

37 FI blanchâtres ou jaunâtre,s, àpta. munis de nervures vertes, f.ll. basilaireS' assez courtement pé-
tiolées, munies. de quelques cils (Pyr. Or.) X S. Mangi1ni LUIZ. = tastigiata X geran.

- FI. blanchâtres, fIl. à dents courtes ou très COUrtes {Alpes Méridiona,les) .
. . X S. Vetteri BURNAT et LUIZ. = exa·ra,ta X pede:montana.

38 FI. non franchement blanches o! ,! •••••••••••••••••••••••••• 40
FI. blanches, lavées d'un peu de citrin à la base des pta. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. 39

39 FIL longuement et étroitement pétiolées à divisions divariquées, la basilaire dépassant
longuement toutes les autres, ce qui donne un aspect excentrique à la pl., bourgeon hiver-­
nal lâche. Port un peu raide (Pyr. ;Centrales) . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. S. nierVOSa LAP. (\TI).
FIL basilai·re ne dépassant pas les autres, bourgeon hivernal à folioles nombreuses et ser-,
rées. .!. • ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• S. intricala I.J·AP. (\TI) ..

40 Fll. spatuliformes, le plus souvent entières, ciliées ou ciliées glanduleuses, ou à dents cour- '
tes.. ~ · '.' 41,
Fll. non spatuliformes, à dents allongées " ! ••••••••••••••••••••••••••• 42

41 FIl. de :la rosette régulièrement disposées, pre,sque toutes trifides à dents courtes, fH. caulinaires
3-fides ou entières, sUIons n'arrivant 'paS' à l'extrémité des lobes (Alpes: RRR Sources de l'Isère) .
. . ,X S. Gentyana BOUCHARD == an,drosacea X exarata..

- FI:l..entières et 3,-lfid,es en mélange" ass.ez p€tites (1 cm.), d'un v.ert gai, pl. densément pubescente
glanduleuse, pta. oval·es, un p,eu cordés, sillons n'arrivant paS' à l'extrémité des lobes, SOUVient:
uniques (Alpes) '. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. X S. Bouchardi GENTY = exarata X muscoides.

42 SiUons arrivant au sommet des lobes, bien dessinés '43
Si·Hons peu visibles n'arrivant pas au sominet des lobes, pl. hybrides 45

43 FIl. entières exclusivement sur la hampe florale, pl. assez robuste, fil. basilaires 3-5-7 fides,
à pto. large, court, pta. petits, un peu arrondis, jaunâtres, pl. densément pubescente glan­
duleuse, à aspect un peu cendré (Alpes,). . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. S.exarata VILL.
FIL entières et 3,utres en mélange [sous espèces] (Alpes) .. ~ . . . . . . . . . . . .. 44

44 Pta. blancs, allongés, subonguiculés (Valais, à rechercher dans !a région de Chamonix).
· ". .. . . S. leucan'fha' T'HÛMt\S ..
Pta. jaunâtres, blanchâtres, ovales, un peu tronquées, pto. des feuilles très courts, pl. ra­
massée. .. ... .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . . .. S. maschalifoI'mis BOUCHARD ex LUIZ.

- oPta. jaune-verdâtre à nervures vertes ~ 49'
45 Pl. des Alpes, pubescence olairsemée, pta. étroits un peu jaunes, pto. as/sez étroits, fU. vert gai ....

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . X S. Barbezati BOUCHARD = exarata. X moschata.
FIL presque tÇ>utes entières, pl. grêle, sillon très peu visible (Savoie) .

. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . X S. Connectens BRUGGER = moschatiformis X moschata.,
- Pt des Pyr. à fU. irrégulièrement disposées ou empilées en colonettes, ou régulières et densément

pubescentes '... 46
46 FIL empilées en colonettes, .pta. à nervures pur purines çPyr. Centrales) ~ .

. . ~ ~ . . . . . . . . . . .. . . . . . . .. X S. Jouttroyi LUIZ. = Irat. X moschat.a.
- FIl. non comme ci-d·ess·u.s ; ' : .. . . . . . . . . . . . .. 47
47 FU. irrégulièrement disposéo~s, la basilaire dépassant tOUites l.es autres', pl. à pubesclenc,e éparse, de

couleur claire (.Pyr. Centrales)............ X S. Su,drei LUIZ. et SOULIÉ = moschatu X nervosa.
- FIl. régulièrement disposées . 48'
48 Pta. oval-es arrondis, blanchâtres, pr·?sque contigus, pubéscence assez fournile mate (Pyr. Or.) ....

. . . , X S. Je'a,n,pelf'lti ,LUIZ. (VII) .= pubescens X tirmata.
- Pta. ovales arrondis, blancs ou blanchâtr,es, pre sque contigus ou non, pl. glabresc.ente, un peu lui-

sante (Pyr. Or.) X S. Martyi LUlz.et SOULIÉ = f,irmata X pentad.
- Pta. e.lliptiques étroits, jaunâtres pubescence co urte, plante de couleur gaie, un peu lisse (Pyr.

Centrales) X S. Baregensis Ry et ICAIVIUS = intricata X moschata.,
49 Fll. basilai·re subsessile, à pto. élargi, court, pétales étroits dépassant peu les sépales très

obt.us, pl. des Pyr. Or. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. S. fastigiafa LUIZ..
- Pl. plus petitre, de coulleur ffi'Ûins sombre, à pé tales moins étroi;tset plus courts, à pubescenc.e

moins s,errée (Pyr. Or.) X S. Senneni LUIZ. = tastigiata X tirmata.

(VI) S. nervosa LAP. et S:intricata LAP. "peut.être ne sont-ils que deux races d'une même espèce,
peut-être même voisins de S. penfadactylis LAP.: ceci reste à démontrer.

(VII) Ne pas confondre avec le S.ciliaris LAP. forme RamQndii LUIZ. et NEY RAUT, qui s'en distin­
,gue par ses feuilles à lobes aigus.
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Floria italiana 'cryptogama, Pars V: Pteridophyta, Filicinae, Equisetinae, Lycopodinae, par ADR. FIORI.
Appendice: Saggio fitogeografico suUe Pteridofite d'Italia, par le Dr. VALERIO GIACOMINI

Firenze, 20 fév·r. 1943, 601 p. ,i.n-S.

Cet important ouvrage intéressera certatÏne­
ment nos confrères françaisl, car les auteurs,
continuant lIa tradition des botanistes italiens,
englobent da'ns le domaine de la flore « ita­
lienne » le Pays de Nice (<< Nizzardo ») et la
Corse..Le canton suisse du Tessin et l'archi.pel
maltais y sont également compris.

La partie principale, rédigée par le prof.
FIORl, est consacrée à une étude très complète
des Ptéridophytes de la flore « italienne ».
Nous y trouvons 'en dehors des, descriptions de
toutes les uni tés systémati.ques (1), avec leur

. synonymie, . les noms vernacu!laires italiens
(pour les espèces)!, les indications relatives à
l'iconographie, aux « primi italiani invento...
res », aux exsiccata i·taliens, à l'habitat, à l'aire
géographique, enfin l'énumération deS' localités
par régions. Un index bibliographique, une
liste des herbiers consultés et des exsiccata ter­
minent ce travail qui est certainement appelé à
rendre de grands services, notamment grâce
aux ,excellentes figures (au nombre de 153) qui
accompagnent les descri,ptions.

Lie concept spéeHlque de il'auteur, générale­
ment beaucoup trop large, est bien connu. Nous
ne critiquerons pas sa manière de voir, ni sa
nomenclature qui parfois n'est pas conform,e
aux Règles internationales (2). En ce qui con­
cerne la flore ptéridologique d'e la 'Corse, nous
note-rons de nombreuses omissionsl relatives à
diverses publï.cations - surtout les nôtres - où
sont signalés des Ptér,idophytes (3). Nous rele­
vons par 'contre quelques indications de local­
lités inédites, provenant surtout ·desl récoltes du
Dr !CHABERTet de MARTELLI.

'Comme dans le Flora analilica d'IlaIia [IV', 5
(1907) J, FIORI adluet il'existence en 'Co-rsC' de
l'AspleniUJ11 AdianlUlm-nigrumL. var. cuneifo­
Jium (VIV.) POLLo (4) et donne (p. 185) la m,ême
i·ndication : « Cors. Pro Erbalunga ·(BILLOT). »
Le nom du collecteur est erroné: il s'agit de
GILLOT. Dan~ le compte rendu d'une excursion

(1) Comme dans ses publications antérieurec;
(Flora analitica (['[tafia, Nuova flora analitica d'Ila­
lia), l'auteur dhÜingue à l'intérieur de l'espèce des
variétés (qu'il déclare expressément devoir être des
sous-espèces pour les autres botanistes), des formes
et des sous-formes,. il y adjoint des lusus, qui sont
très fréquents chez les Ptéridophytes.

(2) Citon:; entre autre 'exernple Osmunda rega­
lis L. var. Plumeri (l'AuscR, 1836, pro sp.) ,MILDE,
Fil. Eur., 176 (1867), auquel on doit substituer le
nom de var. longifolia PRESL., Tent. pter. suppl., 62
(1847). D'ailleurs la citation de FIORI (p. 300) « var.
Plumieri MILDE [sphalm. « Milte »J Sporenpfl.,p. 78
(1865) » est erronée, MILDE, (l. c., 'p. !J7) donnant
simplement l'Osmunda Plumieri comme synonyme
de l'espèce (sec. BECHERER, in litt.).

(3) Ce sont les suivantes: Contributions à l'étude
de la flore de la Corse, in Bull. IGéogr., XX.LV, 89-91
(1914) et XXVI,. 163-164 (1916); Contribution à
l'étude de la flore de la Corse, in Bull. Soc. sc. hist.
et nat. 'Corse, XLII, 189-195 (1922); Contributions à
l'étude de la flore de la 'Corse. Notes sur quelques
Filicinées du Cap, des massifs du einto et du San
Pietro, in Bull. Soc. Linn. Lyon, nouv~ sér., LXX,
121-133, fig. 1-6 (1924); Nouvelles contributions à
l'étude de la flore de la ICorse, fasc. 2, in Arch. de

faite à Erbalunga, lors de la session extraordi­
naire de la Société botanique de Francie, en
mai-juin 1877,GILLOT (in Bull. Soc. bot. ]?r.,
XXIV, sess. extr., p. LII) ci.te,en effet, dans la
vallée du ruisseau de Castello, entre Erba1lunga
et ,Mausoleio, l' « Asplenium Adianturn ni...
gram L. et var. Serpentini KOCI! ». Il se pour­
rait que la plante observée par le Dr GILLOT
appartienne, non pas au subsp. serpentilli
(TAUSCH) HEUFL. [== var. SerpeIltini KOC:H ::=
subsp. cuneifolium (VIV.) AscR. et GRAEBN.],
mais aU subsp. Onopteris (L.) HEUFL., très ré­
pandu dans l'étage inférieur de l'île. On sait,ell
effet, que les auteurs (en particulier GRENIER,
in 'GRENIER et GODRON FI. Fr., III, 638) ont sou­
vent confondu les deux plantes (5). Toutefois, lIa
présence en· ,Corse du subs'p. serpentini, type
serpentinophile préférent, S4urtout médio-euro­
péen, n'est pas impossible, car il existe notam­
ment en Ligurie et en Toscane.

Un appendice (pp __ 457-574) élaboré par le
Dr. VALERIO GIACOMINI termine le volume, avant
l'index des noms de plantes citées et l'index
général; il est consalcré à un Essai phytogéo­
graphique sur les Ptéridophytes d'Itali·e. Les
diifférents. chapitres ont trait à, l'écologie (fac­
teurs climatiques, édaphisme, mycorhizes, épi­
phytisme, Illuitipilication et propagation, formes
biologiques), à la dj·stribution altitudinale, aux
Ptéridophytes dans les principaux aspects de
la végétation italienne, enfin aux éléments géo­
graphiques de la flore des. Ptéridophytes d'Ita­
lie (6). Dix-sept reproductions photographiques
monfrant diverses espèces dans leur milieu na­
turel et treize cartes de réparti.tion illustrent
cette intéressante étude.

. R. DE LITARDIÈRE.
Bo-t-.,-I-II-,-m-ém. 3, 1-2 (1929), fasc. 3, Ibid., IV,
mém. 2, 2-5 <1,930), fasc. 4, Ibid., IV, m,é'm. 3, 1
(1930); Notes sur les Ptéridophytes et Phanéroga­
mes observés en Corse au cours de la session de la
Société" botanique de France (août 1930), in Bull.
Soc. bof. Fr., LXXIX, 68-69 (1932).

Nous citerons également: REQUIEN. Due lettere
sulla flora di Corsica e di 'Capraia, in 'Giorn. bot. it.,
ann. II, tom. 1°, part. terza, 1101-112 [Cf. FL DE
LITARDIÉRE, .Prodr. {l. corse, II, part. 2, pp. XVI-XVII
(1936)]. R. DE LITARDIÈRE et E. SIMON. Notice sur les
plantes recueillies par M. J. ATLIES en Corse durant
les années 1917 et 1918, in Bull. Soc. bot. Fr.,
LXVIII, 25-29 (1921); MALcuIT.Le Botrychium_ Lu­
naria (L.) Sw. en Corse, in Bull. Soc. bot. Fr., XVIII,
692-694, pl. XVIII (1937). RONNIGER. Aus der Pflan­
zenwelt Korsikas, in Verhandl. zool.-bot. Ges. lVien,
LXVIII, 221 (1918).

(4) Cette plante doit être nommée subsp. serpen­
fini (TAUSCH) HEUFL..

(5) Nous ferons remarquer que BRIQUET [Prodr. {l.
corse, 1 (1910) ] ne cite pas l'A. Adiantum-nigrum
subsp. serpentini dans l'île et que, d'autre part,
ASCRERSON ct ·GRAEBNER dans la première édition de
leur Synopsis [l, 72 (1896) ] avaient mentionné la
Corse dans l'aire géographique de cette sous-espèce
(<< auch... auf Corsica angegeben ») et qu'ilS ont
supprimé cette indication dans la seconde édition
de l'ouvrage [l, 111 (1912)].

(6) Notons que l'auteur accorde la dignité de
sous-espèce aux plantes que le prof. FIORI désigne
comme variétés. .\
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Sur un essai d'aeelitnatationde l')(ymenop~yllum fUJ]bridgense Sm.·
en forêt de Fontainebleau
pilr Pierre DOIGNON (Fontainebleau).

En avril 1946" nous avons prélevé sur un ro­
cher du Huelgoat (Finistère), où cette Ptérido­
phyte est c/onlmune, une touffe d'llymenophyl­
lum tunbridgense SM. qui fut transplantée par
sirnple application dans un angle de rocher. si­
liceux en :Forêt die Fontainebleau, au (lieu dit
« Le Fort des Mouli·ns ». Cet essai fut signalé
en son temps (1).

Nous avions choisi une anfractuosité très·
fraîche, sachant la plante, sciaphiIe, sur la .pa­
roi Nord du banc de grès proche la Fontaine
d'Orly. La roche, baptisée « Rocher .CAMUS »
parce qu':elle fut signalée par ce. botaniste à
cause de ses richesses 'bryologi,ques, présente
apparemment - facteurs cli~matiques mis à
part - les meilleures conditions stationnelliles
requis:es pour l'acclimatation de l'Hyméno~

phylle.
Puremen t siliceuse, subsuintante, Inême par

périodes sèches prolongées, elle est entière­
ment recouverte d'un épais tapis d'Hépatiques,
dont Diplophyl.lumalbicans domi.nant, mélangé
de ScapanZa nemorO;sa, Pellia epiphylla et
Mniuim hornum, Muscinées très hygrophiles qui
entreti,ennent une fraîcheur constante et ne
croiss:ent, à Fontainebleau, qu'en station nette­
BIen t humide. L,'épaisseur du tapis ,muscinal
suffisai·t à maintenir 1'Hymenophy.llum en place
par adhérence des bords.

Plaquée contre la roche, la plante a bénéficié
d'une humidité relative, au moins au sein de la
touffe, c.arau niv:eau des frondes, le microcli­
nlat est beaucoup plus. sec' qu'en pays d'origine.
Nos craintes concernaient surtout les hivers
très rigoureux de Fontainebleau oÙ le Mésoc1li­
mat accuse une tendance fonci·èr:ement conti­
nentale par syl,voinfluence (2). En fait, l'Hyme­
llophyllum fut soumis. à de rudes épreuves. En
décernbre 1946, il supporta - 17°, - ~Oo en
janvier 1947,' 22 jours de gel en février, 65
jours de gelée pendant le premi,er hiver, em­
prisonné des semaines entières à plusieurs re­
pris:es dans une épaisse gangue de glace recou­
vrant ,entièrement la touffe, frondes comprises.
En juillet 1947" l'é'té fut torri·de avec 40° ,2 sous
abri; les trois automnes 1946, 47 et 48 furent
anorrnalement secs.

ERRATA
Dans la Bote d~ J. ARÈNES (No 257-258) sur les Car­

duus defloJ~atus L. et C. nigrescens VILL. :

10 p. 1R. T -- Après « ...pointe carénée terminée par
une spinule », ajouter:

Subsp. medius (GOUAN) HAYEK..

2. p. 18, 14' - AprèH «&ubvar. petrophilu.s », ~jouter:
(TIMBAL) J. AR.

30 p. -Hl, - Au lieu de « 7'. Bractées périclinales
très inégales ... 1), lire: 7".

40 p. 19,2 -' Aprés «subsp. viva}'iensi~ (JOR.D)), lire':
RY, au lieu de REY.

Malgré ces caractères excessifs, Il'11ymeno­
phyllum se maintient en état végétatif satisfai­
sant. IJn an après son ins'tallation, il cornmença
à, former dies frondes nouvelles qui se déve­
lop'pèrent en 1948. Les frondes originelles mou­
rurent en nove'm!bre 1947, au rnoment où ,les·
jeunes, au nornbre d'une quinzaine seulem,ent,
attei.gnai:ent la moitié de leur grandeur norrnale
et rest/aient stériles. En avril 1949, trois ans
après l'implantation, toutes Iles frondes primi­
tiv,es ont disparu et celles qui garnissent la
touffe sont aussi grandes et aussi abondamment
fertiles que l:es précédentes. Une troisième
pousse s'amorce et la plante, très vi.goureuse,.
présen1te un asp,ect aussi frails et viviace qu'au
Huelgoat, m'HiS! elle ne s'étend. pas.

Nous veiJlons à e:e; qu'elle ne soit pas étouffée
par les Hépatiques envahissantes, notamment le'
Diplophyllum qui prospère autour. Jusqu'à pré­
sent, l'Hyménophyllene semble pas av.oir 'été
incommodé par les conditions climatiques sé­
vères tauxquelles il a été soumi·s. Qu'en advien...
dra-t-il ?C'·esl ce que nous nous proposons·
d'observer dans l"avenir. Mais il apparaît dès
Inaintenant certain' que le Inaintien de l'Hyme­
nOiphyllum tunbridgense à Fontainebleau est dû
à des conditions - probablelnent stationnell1es
- asse'z exceptionnelles" et qu'il n'y a laucune
chance non seulemen1t pour qu'il s'étende, mai·s
pour qu'il s'installe à titre d'adv,entice..C,ette
FiliccÎnale a déJà été signalée en Forêt de Fon­
tainebleau en 1867, à la R.oche quiPl:eurede
Franchard, par RAY, LATTEUX et DELACOURT (3),
mais nous- croyons volontiers, avec POISSON (4),
qu'il s',agit, également, d'une tentaitive d'accli-·
matati·on sans lendemain.

(1) DOIGNON (P.), Les Ptéridophytes du 'Ma~sif de
Fontainebleau, Bull. Soc. bot Fr., 1947, p. 19.

(2) Id., Le M·ésoclimat f')restier de Fontainebleau,
1 : Thermométrie, 1946·; II : Pluviométrie, 1948; Pu­
blications du ICa N. R. S.

(3) Bull. Soc. bot. Fr., XIV, 1867, p. 158.
(4) Id., XXVIII, 1881, p. xcv. Cf. également LI,

1904, p. 106 et 107 en note.

OFFRES ET DElVIANDES

Recherche numéros 2, 4, 110 du Monde des·
Plantes et tous travaux bryologiques concer­
nant les Pyrénèès. Fai're offres à Cl. RAMANT,.
Faculté des Sciences, Toulouse.

M. COURCELLE, 11, rue de Bretagne, à Mayenne
(May.) offre dans de bonnes conditions une assez
longue liste d'ouvrages botaniques intéressants. Prière
dem::tnder liste, avec timbre pJur la réponse.

Le Gérant .. C. LEREDDE.

TOULOUSE - Imprimerie P. JULIA, 2, rue Temponières
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